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RÉsvxÉ 
Le lac Télé, vaste lentille d'eau ellipsoïclale située au cceur de Ia forêt équatoriale du Norcl-Congo, 
prksente cles échanges hydriques essentiellement verticaux qui confèrent une très faible minéralisa- 
tion i ses c;icIs, par ailleurs trks riches en carbone organique et très acides (pH < 4).  Les observations 
palynologiques anciennes et récentes indiquent la pérennité d'un milieu forestier hydroniorphe, 
d i m "  311 moins 6 600 ans. Son origine par impact météoritique est l'une des hypothèses powant 
expliquer I'anomali'e magnétique du lac, qui continue k se refermer conime une lente cicatrisation 
SOUS la pression de ILI foret environnante ... 

Mots clés : Congo, Lac, Bathymétrie, Hydrologie, Géochimie, Palynologie, Magnétisme, 
Météon'te 
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, . .  . .  ABSTRACT 

Lake Telev a iwst elliptic uiciter bod.; loc&d iii the ep&toriaI forest .-of north'Congo,'shous. ' ' . 
r . . .  . 

hydrological excbaiiges almost exclusiLiely vertical, ti~bich cire the reason for the loio mitieralìsatiorl of 
its irnters. I-ioiiwer; k w  cire very rich %a organic niaterials aiid highly acid (Pi$< 4). Palyriological 
obseri'a t io I is iì I dicate f bat CI h ighly J~yclrornorpA ic forest el i viro ii inei i t  persisted sor.. . a t least 
G GOOjears. One hjpothesisfor ils origiri suggests uieteoric impact, iihich coiild explain its niasnetic 
aiioiiialy, ?he irleiitiJeripollerl species teiid to sboro thnt [his forest continues to progressiuely enclose 
the Irrke. like the slow c[osiiig-iip of n scar. 
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A. Loroque et 01. 

i‘. introduction 
4 
L‘Unicité du lac Télé au milieu des millions d’hectares de 
forêt pluviale dense du Nord-Congo, sa forme géométri- 
que ellipso‘idale quasi parfaite (figure I ) ,  les témoignages 
cl’anomalies magnétiques à sa proximité et les légendes 
locales bantous et pygmées évoquant la chute d‘un 
é[range oiseau de feu, tendraient à expliquer son origine 
par Line chute de météorite. 

Ce lac mythique pour les populations locales a éveillé 
clepuis longtemps la curiosité des scientifiques, notam- 
ment celle des cryptozoologues (Mackal et al., 1982 ; 
Regusters, 1982 ; ISC, 1986), à la suite de rumeurs le 
disant fréquenté par une espèce de sauropode survivant 
c/u Mésozoïque (Agnagna, 1983). Quelques rares expédi- 
tions ont pu l’atteindre mais, à notre connaissance, aucun 
résultat scientifique n’a encore été publié à son sujet, à 
l’exception d’une mission congolo-américaine en 1976,à 
laquelle avait pris part Grandin (1 976)‘ de l’Institut fran- 
çais de recherche scientifique pour le développement en 
coopération (ORSTOM), qui y effectua un relevé bathymé- 
trique. 

C’est dans ce contexte qu‘une expéclition franco- 
congolaise, organisée conjointement par I’ORSTOM et la 
DGRST, Direction de la recherche scientifique et techni- 
que au Congo, a pu effectuer en juin 1992, une reconnais- 
sance scientifique pluridisciplinaire de ce lac. Cette note 
présente les résultats et leurs premières interprétations. 

I I .  Situation du lac et son environnement 
Le lac Télé (1 “20 N-17’1 O E) se trouve dans une région 
peu peuplée (moins d‘un habitant par km2), difficilement 
pénétrable (figure I ) ,  à mi-chemin entre les ports fluviaux 
de Ouesso sur la Sangha (à l‘ouest) et d‘lmpfondo sur 
l’Oubangui (à l’est), au nord-ouest de la région dénommée 
Cuvette congolaise, centre du vaste bassin du fleuve 
Congo-Za’ire. Elle est recouverte de marécages, prairies 
flottantes et forêt pluviale en partie inondée en périodes de 
crue, laissant apparaître de rares zones de terre ferme 
(Burgis et Symoens, 1987). Cette région fait l’objet, depuis 
plus d’une décennie, d’un intérêt croissant de la part 
d’institutions nationales et internationales appuyées par la 
Banque mondiale, en vue d‘en faire une réserve de la 
biosphère. Les formations de couverture de l’ensemble de 
cette région sont constituées d’alluvions quaternaires flu- 
viatiles, argileuses ou sableuses. Au sein de cette plaine 
cl’inonclation, les cours d’eau divaguent de mahière très 
sinueuse, et sont parfois anastomosés, à proximité de leur 
confluence, et souvent reliés entre eux par de nombreux 
chenaux naturels ou anthropiques. Le lac, situé entre les 
isohyètes 1 600 et 1 700 mm (Samba Kimbata, 1991 1, est 
soumis à un climat de type équatorial de transition. Le 
déficit d’écoulement, ou différence entre Iame précipitée 
et écoulée, estimé par Laraque et Maziezoula (1995), 
sur l’ensemble du bassin versant de la Likouala aux Her- 
bes pour la période 1953-93, s’élève à 1 350 mm (soit 
1 71 O mm - 360 mm). 

1 1 1 .  Mesures et prélèvements 

Deux transects perpendiculaires ont été effectués au mi- 
lieu du lac (figure 21, ainsi qu’un transect reliant ses extré- 
mités cardinales nord et est, afin de tracer à la fois des 
profils bathymétriques, grâce à un écho-sondeur March, 
magnétométriques à partir d‘un magnétomètre à protons 
(Geometrics) sensible au nanoTesla, et physico-chimiques 
à l’aide de conductivimètre et pH mètre portatifs. Une 
trentaine de points de mesure ont ainsi été réalisés. Les 
paramètres p h ysico-c h in1 iq ues ont égalemen t été con trô- 
16s sur une verticale clans le quart nord-est, à 500 m du 
campement de base où ont eu lieu deux prélèvements 
d’eau pour des analyses physico-chimiques et cinq pour la 
détermination des teneurs en carbone organique. Enfin, 
dans ce même secteur, deux carottages d‘un mètre de 
sédiments lacustres ont été effectués manuellement, avec 
grande difficulté (figure 2). Lors de cette opération, la base 
des carottes semble avoir atteint le fond du sédiment 
repéré par I’écho sondeur. Après tassement et exhaure de 
l‘eau interstitielle qui les imprégnait, ces carottes de vase 
noire très organique, constituée essentiellement de fibres 
végétales, se sont récluites à cine trentaine de centimètres. 
L‘une a servi àdes études minéralogiques et polliniques, et 
l’autreà la datation au 14c et I’étucle du 6l3c, réalisées sur 
les trois niveaux suivants : 0-1 , 14-1 5 et 28-29 cm. 

IV. Résultats et discussion 

1. Morphologie 

De forme elliptique, le lac est orienté suivant un grand axe 
norcl-sud de 6,4 km de longueur, le petit axe est-ouest 
mesurant 4,8 km. Sa superficie avoisine 23 km2 pour une 
circonférence cle 18 km (figure 1). Nos relevés bathymé- 
triques concordent avec ceux de Grandin (1976) et font 
état d’un fond quasiment plat, semblable à celui d’une 
soucoupe, recouvert de vases de 1 à 1,5 m d‘épaisseur, 
surmontées d‘une’ lame d’eau de 2,5 m. La profondeur 
totale entre la surface du lac et le substratum rigide avoi- 
sine ainsi les 4 m. Pour un volume de remplissage estimé 
5 71 x I O G  m3, le volume d’eau libre atteindrait 
43 x 1 OG m3 (60 YO), et celui des vases, 28 x 1 O6 m3. Nous 
avons établi une première formule qui permet d’estimer le 
volume en eau libre du lac (Ven m’), pour une lame d’eau 
allant jusqu’i 2,5 m, à partir de sa profondeur (Pen m) : 

V = 8,99 x 1 O6 x P’‘70. 
Ses résultats sont comparables à ceux obtenus en utili- 

sant la formule géométrique classique de calcul du demi- 
volume d’un ellipso’ide, soit (( 2/3.n.a.b.c )), a, b, c, étant 
les trois axes orthogonaux de l’ellipsoïde. 

2. Hydrologie 

D’un point de vue hydrologique, le lac Télé se trouve dans 
le bassin versant de la Likouala aux Herbes, affluent de la 
Sangha, elle-même tributaire du fleuve Congo-Zaïre. 
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’ Reconnaissance scientifique du lac Télé (Nord-Congo) 

LBaende ; 
250 : profondeur lame d’eau en cm 
(400) : profondeur totale (eau + vase) en cm 

Bassin versant 
de la Likouala 
aux Herbes 

Figure 1. Plan dc situation du lac Télé, transects bathymétriqucs et coupe ouest-est. 

Lake télé : location, bathymetric trmsects and E-W cross-section. 

L’écoulement principal dans cette région est nord-sud ; 
cependant, au sein du lac, il y aurait une très discrète 
tendance orientée nord-est à sud-ouest vers les ruisseaux 
conduisant à la rivière Bali, située à 15 km à l’ouest. Ce 
sens est induit d’une part, par le dessin du chevelu hydro- 
graphique du pourtour du lac (visible sur photos aérien- 
nes) et d’autre part par un faible gradient de conductivité 
électrique des eaux, décroissant dans le même sens (fi- 
gure 2), et suggérant une dilution progressive des eaux lors 
de leur traversée du plan d’eau. 

Face à ces très faibles sorties latérales et à des pertes par 
infiltration également négligeables, ce plan d’eau étant en 
équilibre avec la nappe phréatique qui affleure dans les 

marécages environnants, l’on peut considérer que les flux 
hydriques sont ici essentiellement verticaux. Pour la pé- 
riode 1930-1959, Bultot (1971) mentionne pour la Cu- 
vette centrale, une évaporation de l’ordre de 
1 300 mm.an-‘, soit plus de 75 % de la pluviométrie 
régionale mentionnée plus haut. Les entrées pluviales 
directes sont confirmées par la très faible minéralisation 
des eaux du lac, proche de celle des eaux de pluie 
(tableau I), notamment pour les chlorures, et par les quan- 
tités négligeables de H,SiO, (12 limoles.L-‘1, par rapport 
aux teneurs habituelles (environ dix fois supérieures) des 
eaux superficielles du reste du bassin. A titre indicatif, les 
valeurs du tableau I renseignent sur les concentrations 
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. (3) : cordudhim8trie en lJS.Cml A 25’ 

Riviere Bali 
d 1 5 b  

Figure 2. Transects conductivimetriques et magnétométriques. 

Conductivity and magnetometric measurements along transects. 

ioniques d’échantillons pluviaux récoltés l’année suivante 
au village de Bonga, situé à l’exutoire de la Likouala aux 
herbes (figure 1). 

3. Magnétometrie 

Le transect sud-nord (figure 2) montre une anomalie dans 
la moitié nord du lac, qui peut être interprétée par la 
présence d’un corps aimanté dont le toit se situerait a 
moins de 50 m de la surface. La forme la plus plausible de 
ce corps, qui peut être compact comme diffus, se situerait 
dans les limites du polyèdre (figure 31, proposé par (e 
modèle I.G.A.0 20% (Bouchard et Chouteau, 1993). 
Cette aimantation, rémanente, de 1 800 nanoTesla aurait 
été provoquée par un champ de 45 O00 nT, incliné à 80’. 
Le champ actuel de 33 200 nT, possède, quantà lui, une 
inclinaison de - 24’. II n’est pas possible de déterminer 
uniquement par le magnétisme, une origine météoritique 
ou intrusive de ce lac. C’est pourquoi [a figure 3 suggère 
aussi un corps d’extension c( infinie )) vers le bas, de sus- 
ceptibilité un peu plus faible que celui délimité par le 
polygone proprement dit, qui pourrait expliquer égale- 
ment cette anomalie magnétique. Les résultats attendus de 
la recherche de matière cosmique (iridium) menée à la 
base des carottes de sédiments lacustres, devraient per- 
mettre de trancher cette question. Des traces d‘impacts 
météoritiques, notamment au Gabon et en République 
Centrafricaine Ont été Signalées (Censier et a¡., 1992). 

4. Biogéochimie des eaux 

La série de mesures spatiales des paramètres physico- 
chimiques suivant les transects (figure 2) nous a permis cle 
constater que ce plan d’eau ne présente pas de stratifica- 
tion verticale, ce qui s’explique fort bien par sa faible 
épaisseur et sa large superficie qui le rendent très sensible 
au brassage éolien. Bien exposé à l’insolation, sa tempé- 
rature moyenne de 28 O C  est légèrement supérieure à 
celles des cours d’eau voisins (27 OC pour la Likouala aux 
Herbes et la Bali). En revanche nous pouvons noter une 
zonation circulaire t6nue, légèrement dissymétrique de sa 
conductivité électrique. 

Les eaux du lac Télé, calco-magnésiennes chloro- 
sulfatées, sont caractérisées par une absence d’alcalins, de 
bicarbonates et de nitrates. Exprimé en mmol/L, le cortège 
ionique s’organise d‘après l’ordre décroissant suivant : 
CI > SO, > (Ca, Mg). Les TDS (total dissolved solids) 
contiennent très peu d’espèces chargées (moins de 
3 mg . L-’) ; le reste, près de 5 mg , L-’ de composés oxy- 
dés, provient essentiellement des complexes alumino- 
ferreux ou ferriques, où la silice dissoute est tr&s peu 
représentée (1 2 pmoles . L-’). A noter que les dosages du 
fer et de l’aluminium sont des évaluations données à titre 
indicatif, car les échantillons d‘eau, n‘ayant pu être acidi- 
fiés sur place, ont été conservés sous la seule acidité 
naturelle du milieu (pH de 3’6 et 4). 

Les données (tableau I) ,  montrent que les matières dis- 
soutes (82,2 %), dominent largement les matières particu- 
laires (1 7,8 YO), ces deux phases étant elles-mêmes essen- 
tiellement organiques. En proportion pondérale, la 
moyenne des concentrations en carbone organique parti- 
culaire est de 47 %, présent sous forme d’agrégats et de 
collo’ides, alors que celle du carbone organique dissous 
est de 42,s YO. Ces teneurs sont bien plus élevées que 
celles rencontrées par Seyler et al. (1995) sur les cours 
d‘eau des bassins forestiers de la Cuvette et peuvent s‘ex- 
pliquer par la pseudo-endoréicité du lac, empêchant un 
lessivage important des apports organiques. Ces derniers 
confèrent à l‘eau son aspect brun rougeâtre, typique des 
coca cola rivers de la Cuvette congolaise. 

Ces importantes quantités de matière organique dissoute 
et la présence non négligeable de composés colloÏdaux 
ionisés de fer et d‘aluminium entraînent des conductivités 
électriques singulièrement élevées (37 yS . cm-’ à 25 OC), 
pour les très faibles charges minérales en jeu. Ces conduc- 
tivités électriques sont proches de celles des rivières voisi- 
nes (Likouala aux Herbes, Bali), maisà la différence que les 
eaux du Télé sont bien moins minéralisées, très peu sili- 
ceuses et bien plus riches en matière organique. 

II apparaîtrait ainsi que la lente (( infusion )) des faibles 
apports latéraux sur les pentes insignifiantes de la vasière 
environnante, les a considérablement acidifiés et enrichis 
en matière organique aux dépens des minéraux dissous, 
les sols étant protégés par la litière végétale. 

Enfin, l’analyse minéralogique par diffractométrie X des 
matières en suspension fines (0,2 à 50 pm) du lac, fait état 
d’un cortège minéralogique comprenant de la kaolinite et 
des minéraux interstratifiés qui pourraient provenir de la 
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‘Tableau I. Physico-chimie des eaux du bassin d e  la LikouaIa aux Herbes. 

f* Ceochemicalprofi/e of waters of Likouaia aux Herbes Basin. 

3 

khanti l lon date pH Cond Ca Mg Na K CI SO., Tac NO, H,,Sio, Fe ,q$ CTD TDS MEsg ME5 
unités (pS.cm-’) (pmo/.L-’j (mg.L-’l 

Lac Télé 19/06/1992 4,OO 36,lO 12 12 - - 18 15 - - 12 26 9 65,6 2,8 7,75 2,36 11.8 
Lac Téle 19/06/1992 3,60 37,OO 12 1 3  - - 22 16 - - 11 27 9 - 3,07 7,91 - - 
Bali pk5 14/06/1992 3,96 55,ll 18 18 16 16 53 22 - 11 114 27 12 137.1 6,77 15,97 1,1 6,-1 
LikoualaauxHerhespk480 15/06/1992 4,02 46,15 15  15 10 18 43 17 - i o  120 37 23 1 3 3 , ~  5,68 l6,58 0 3  53 
~ikoualaauxHerbespk45 24/06/1992 4,50 29,77 20 20 17 16 48 23 - 11 118 19 13 95.8 6,85 15,98 0.7 8 
Pluie Bonga 01/09/1993 6,39 27,13 31 5 O 7 11 7 45 13 - - - - 6,21 621  - - 
Pluie Bonga 25/091993 6,20 17,B5 19 6 14 13 24 4 50 . 6 - - - - 6,42 6.42 - - 

Pluie Bonga 09/10/1993 5,93 13,56 11 4 - - 13 12 4 1 - _ _ _  
Cond = conductivité électrique, en micro-Siemens par centimètre RS (en mg.L-’) = CTD + SO, + AI,o, + Fe,o, = résidu sec. CTD = charge 
totale dissoute. TDS = Total dissolved solids. MESg = matières en sLlspension grossières. MESf = matières en suspension fines. pk = poste 
kilométrique. 

Pluie Bonga 01/10/1993 6,06 13.56 10 5 - 6 1 3  3 15 4 - _ _  - 2,68 2,68 - - 
2,4 2,4 - - 

c0ntras:e 

(modèle [GAO 2D 112) 

mu = susceplibila6 magnetique 
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Figure 3. Anomalie magnétique du lac Télé (profil sud-nord). 

B = mu.F = aimantation 

F = intens%& du champ 
Gomagn6tique 
i =inclinaison 

Magnetic anornlaly at Lake Télé (S-N profile). 

dégradation de smectites et d‘illite. II existe aussi une 
faible proportion de produits amorphes. Mais les quantités 
filtrées disponibles sont trop faibles pour établir une quel- 
conque quantification. 

5. Sédimentologie 

Ces produits amorphes sont abondants au sein des vases 
analysées, qu’elles proviennent de surface ou de profon- 
deur. II s’agit de l’opale de nombreux spicules d’éponges. 
L‘observation microscopique fait également état d’un 
abondant feutrage de debris végétaux silicifiés qui, avec 
l’opale des spicules, pourraient expliquer, en partie, les 
faibles teneurs en silice dissoute des eaux, par consomma- 
tion biologique. Mais la plus grande abondance en pro- 
fondeur de quartz, gcethite, ilménite, magnétite et de 

minéraux titanes reste clifficilement explicable en I’état 
actuel cles connaissances. 

6. Écosysterne actuel et paléoenvironnement 
La végétation actuelle des environs du lac correspond 5 
celle des forêts du secteur camerouno-congolais (Mout- 
sanibote, 1992). Sur le pourtour du lac, cette forêt présente 
une dynamique colonisatrice et semble se refermer pro- 
gressivement sur le lac comme par un effet de lente 
(( cicatrisation )). La présence, clans les vases superficiel- 
les, de pollens d’espèces pionnières comme Macaranga 
en est le témoin. 

La confrontation des résultats de biogéochimie isotopi- 
que, avec les déterminations palynologiques menées le 
long cles carottes lacustres, apporte un éclairage sur le 
passé de cette région. 
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Forêts marécageuses 86 34,26 14 5,56 41 15,24 I 
15,87 23 8,55 1 

1 
I 

1,19 3 1,12 1 

;ableau II. Étude palynologique de la carotte sédimentaire du lac Télé. (Valeurs absolues et pourcentage des taxons polliniques identifiés et 

PglynoIogical dCm from sediment cone taken from Lake Té/& (Absolute ancl percentage values of pollen taxa identified and classified by 
ecosystem.) 

I Classés par écosystème.) 
?, 

0-1 cm h’iveau B 14-15cm Niveau C 28-29 cm Écos ystèmes Niveau A 
(nombre) (%) (nombre) (W (nombre) (%! 

Milieux ouverts marécageux 13 5,18 40 

Milieux forestiers 70 27,89 67 26,59 53 19,7 

Taxons pionniers 48 19,12 124 49,21 139 51,67 

Taxons anthropiques 10 3,98 2 0,79 2 0,74 

Milieux herbacés 12 4,78 2 0,79 8 2,97 

Divers 12 4,78 3 

Total 251 1 O0 252 1 O0 269 1 O0 

I 
I 

I 

La datation au carbone 14 (14C) la plus ancienne, effec- 
tuée à la base d’une des deux carottes, est de ca. 6 650 ans 
BP (+ 70). Cet âge est un minimum, car vu les conclitions 
précaires du carottage, une légère pollution de I‘échan- 
tillon analysé par du sédiment plus récent est possible. Un 
tel âge pour une aussi faible profondeur de carotte, souli- 
gnerait une sédimentation de bordure très lente, pouvant 
s’expliquer par cle faibles apports latéraux de matières, 
notamment en pakiculaire qui, nous l‘avons vu, repré- 
sente moins d’un cinquième des apports totaux. Cela va 
également dans le sens des mouvements hydriques essen- 
tiellement verticaux que nous avons évoqués précédem- 
ment. 

Les valeurs clu 613C, des trois niveaux analysés 
(-- 29/34 %O, - 29,20 %”, - 28/20 %o), correspondent bien 
à des plantes en C3 (- 25 %o, - 30 %O), typiquement fores- 
tières et indiquent une absence totale de plantes en C4 
(plantes de savane) pour la séquence étudiée. 

Les déterminations palynologiques renforcent cette 
constatation en montrant, tout au long cle la carotte sédi- 
mentaire, la persistance cl’un environnement forestier ma- 
récageux, confirmé par l‘abondance du pollen de SYIJJ- 
phonia, qui a la particularité d’être très peu transporté, 
ainsi que la pérennité d’un milieu fortement hydromorphe 
attesté par la constance des Pandanus au côté de Alchor- 
nea, car ces deux taxons se développent souvent sur les 
berges marécageuses ou inondées. En revanche, la bonne 
représentation, dans les spectres, de Macaranga, espèce 
qui pollinise beaucoup, souligne une dynamique de 
conquête OU de recolonisation forestière. 

Au regard des très faibles pourcentages des graminées, 
les savanes ne se seraient jamais développées dans la 
région durant l‘intervalle de temps couvert par cette sé- 
quence, puisqu’un spectre pollinique caractéristique d’un 
milieu savanicole contient entre 80 et 95 Yo de pollens de 
graminées (Elenga, 1992). L’abondance des pollens d’ar- 
bres et arbustes (Moraceae, Sapotaceae, etc) qui représen- 
tent environ 95 % de la somme pollinique totale, les 5 % 

restants étant constitués par les spores de Ptéridophytes, 
est cohérente avec cette hypothèse (tableau I l ) .  

Ces observations sont en accord avec les données pa- 
léoenvironnementales connues sur l’Afrique centrale at- 
lanticlue (Maley, 19961, montrant la persistance d’un éco- 
système forestier pluvial depuis le clébut de l’Holocène. 

V. Conclusion 
Le lac Télé pourrait provenir tout simplement du remplis- 
sage d’une partie plus basse de l‘immense zone maréca- 
geuse cle la Cuvette congolaise, mais le mystère de son 
anomalie magnétique reste alors entier. Celle-ci suggère 
une possible origine météoritique, mais seules des inves- 

(( lourdes )) (électrique, sismique, gravité ...) et par des 
carottages profonds (recherche d’iridium) permettraient 

Sans avoir pu trancher sur ce point, la mission explora- 
toire pluridisciplinaire menée, en 1992, sur ce lac a ce- 
pendant permis cle décrire et de mieux comprendre cet 
écosystènie aquatique et forestier représentatif de la vaste 
cuvette inondée et inonclable du cœur du bassin du 
Congo-Zaïre. 

II apparaît qu’une formation forestière marécageuse a 
toujours existé au voisinage du site durant toute la période 
couverte par la séquence sédimentaire étudiée, couvrant 
une bonne partie de l’Holocène, période probable d’ap- 
parition clu lac. Ce milieu lacustre, humique, acide et 
oligotrophe, semble avoir été régi presque exclusivement 
par d’importants flux hydriques verticaux. Apports plu- 
viaux et pourtour forestier marécageux expliqueraient res- 
pectivement les très faibles charges minérales de ses eaux 
et leurs impressionnantes concentrations en matière orga- 
nique. 

Encore épargnée de toute influence anthropique dom- 
mageable, cette région constitue un excellent (( témoin )) 

cles fluctuations climatiques actuelles et mérite à ce titre 
un suivi attentif. 

I 

tigations poussées par des méthodes géophysiques plus 

cle valider OLI non cette hypothèse. 

l 

I 

I 

/. 
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take Tele, located in the equatorial forest of northern Congo 
(17’10 East - I O 2 0  North), is in a region of swamps and barely 
penetrable flooded forests. This explains the paucity of scien- 
tific stuclies in the area Lip to now, despite the interest it raised 
in the 1970s and 1980s, after niinors that the AlokéZé blbembé 
inhabited it: a strange amphibious creatiire looking something 
like a dinosaur (ìvhckal et al., 1982; Regusters, 1982; Agnagna, 
1983; ISC, 1986). 
In this last decade, various national and international institu- 
tions, backed by the World Bank, have expressed a growing 
interest in designating this area as a ‘.biosphere reserve”. 
This unique lake in the middle of a million hectares of flooded 
:incl marshy forest, has arousecl curiosity for a number of 
reasons: it has an almost perfectly elliptical shape, ancl there 
have been reports of magnetic anomalies around it. Local 
Bantu and Pygmy legends evoking the fall of a strange “bird of 
fire” could tend to support its possible origin by the crashing oÇ 
a meteorite. 
This lake, nhich is mythical for local populations, has piqiiecl 
the curiosity of scientists for a long time, and a few rare 
expeditions have been able to reach it, but as far as we know 
no scicntific results have previously been piiblishecl on this 
subject, other than some bathymetric measurements macle by 
Granclin in 1976 (Agnagna, 1983). lnJune 1992 thereFore, a first 
Franco-Congolese joint scientific expedition reached this lake 
( P o L I ~ ~ L I ~ ,  19921, and brought out various types OF observa- 
tions, inemirenients ancl samples (water, seclínients, plants 
etc.) which we describe briefly here. 
The longest axis (6.4 kni) of the ellipse is oriented north-south 
ancl the shortest (4.8 kni) east-west. The lake measures about 
23 kin’ in surface for a circumference of‘ 18 km (figure 1). Our 
bathymetrical measurements, in complete agreement with 
those cited above, confirm lhat the flat bottoni is mainly 
covered with organic silts (1 to 1.5 ni thick) with a water depth 
of 2.5 in. The maximum depth between the lake surface ancl 
the solicl siibstrmin, is about 4 ni. Its total volume is estimated 
nt71 x10‘ni3,with43x 10‘nm30Fnnter:inc128x 106ni30fsilt. 
From a hyclrological point of view, Lake Tele is in the catch- 
nient area of the Liliouala aux I-Ierbes, a tributary of the Sangha, 
itself tributary of the River Congo-Zaire. 
The main n.ateiivay of this region runs north-south. However, 
in the lake there might be a lighi current oriented NE to S\V 
tonmds the River Bdi located 15 km west. This current is clue, 
on the one hand, to the layout of the hydrological creek 
network around the lake (accorcling to aerial photographs) 
ancl, on the other to a slight gradient in the electrical conduc- 
tivity of the n’aters, decreasing from S E  to S\V (figure 2). 

l- Reconnaissance scientifique du lac Tele (NordCongo) 

However, water flo~vs within the lake are essentially vcrtic.ll. 
The regional rainfall (1 700 nim.year-‘, S:illiba E;in1\>;q 1c)r)l) 
is largely c o m w ” d  by evaporation of about i 300 llllll. 
year-’ ( B u h ,  1971). These exchanges. aimost exclusi\.cly 
vertical, are affirmecl by the very Ion niineral content in tllc 
Mie waters (similar to rhat OF rain \vater), and by negligil+ 
quantities of clissolvecl 50, (0.73 n1g.L-I). 
The surfxce of the lake is surrounclecl by a continuous circle 
high trees, reaching 50 ni in height, but whose roots :ire 
steeped in more or less deep niiicl, depending on the pcriocl of 
the year. This soaking OF the roots beneath a layer of forest littcl. 
(huniic and fillvic acids) explains the low pH (average of 3.6.1) 
and high organic matter content with concentrations in clis- 
soltecl orgtnic and particulate carbon of about 44%. This 
cli.ssolvccl organic matter also accoiints for the unusually high 
electrical conductivity (37 pS.cni-’ at 25 OC), consictering the 
lakc’s very low mineral content (< 3 mg.L-’). In this regard, the 
lake is similar to the “Coca Cola” rivers, the clark waters of the 
Congolesc depression. The geochemical profile is cliloro- 
sult’rite calcico-magnesiuni (table I). 
The ctirrent vegetation surrounding the lake is mainly seconcl- 
ai-\. Forests, periodically flooded sav;innns, and occasional 
flo;iting prairies. This is similar to the Forests encountered in the 
CIimcroon-Congolese are21 (hloutsmbote, 1992). This forest 
h:is a colonizing behavior and seems to be gradually filling the 
lake up (giving the impression OF the ‘’healing of a wouncl”). 
Carbon’ clitings on a 1-m long sediment core give the lake an 
age of a t  least 6 600 years, ancl suggest an extremely slow 
sedimentation rate, confirming very few lateral inputs of mat- 
ter. 
The palynologic analyses seem to show the persistence of a 
marshy forest environment, altirnied by the abundance of 
syiiiplionia pollen, m c l  the continuity of a hydromorphic 
blickpround (existence OF P i ~ m k ~ ~ i ~ d .  The presence in quan- 
tit!. of i ~ c i w i i ~ i g a  i n  the pollen spectln is characteristic also of 
a conquest or forest recolonization behnvior (table 11). 
The mngnctometric:iI record OF the north-south cross-section 
shons an anomaly in the northern half of the lake (figure 31, 
u h c h  can be deduced by the existence of magnetic material 
n hobe iipper part coulcl lie less than 50 ni below the surface. Its 
reiixincnt magnetization OF 1 800 nanol’esla appears to present 
a n  Incline of SOo. It is not yet possible to determine by 
mapnetism alone whether this anomaly may be the result of a 
meteoritic or intrusive origin of this lake. Current research on 
cosmic materid (iricliiim) in the sediments we brought back 
should allow LIS to answer this question. 
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